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Chronique archeologique 1995

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehistoire
au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de

PrShistoire et d'Archiologie, n° 78, 1995, meles aux trouvailles des autres
cantons.
Nous avons complete cette serie par des notices et des references

concernant les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de

l'archeologie medievale.
Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P

Neolithique N
Age du Bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie prdindustrielle AP
Indetermind I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au
1 : 25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection,
il peut arriver que l'emplacement ne soit pas precise.
Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.
En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont conserves ä

la Section des monuments historiques et archeologie de l'Etat. Avec les

dossiers des affaires correspondantes, ils seront ensuite deposes aux
Archives cantonales vaudoises.

271



Abreviations

AAM Atelier d'archeologie medidvale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des

travaux publics, de I'amenagement et des transports du
canton de Vaud.

IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie.
BPA Bulletin de VAssociation Pro Aventico.
CAR Cahiers d'Archeologie romande.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Generalites

Nous donnons les references de quelques publications recentes

presentant des r^sultats ou des aspects generaux de l'archeologie vaudoise.

- Archeologie vaudoise, Numero special de la revue Archeologie Suisse,

18, 1995, pp. 38-100.
Revue des principaux acquis des fouilles operees au cours des vingt
dernieres annees, illustres egalement dans l'exposition «Archeologie
vaudoise. Les decouvertes archdologiques dans le Pays de Vaud de la

Prehistoire ä Pan mil», ouverte au Musee cantonal d'archeologie et
d'histoire ä Lausanne en 1995.

- Fran£ois Christe, Le Canton de Vaud, dans Stadt-und Landmauern,
Band 2 ; Stadtmauern in der Schweiz. Veröffentlichungen des Institutes
für Denkmalpflege an der ETHZürich, Band 15.2, Zurich 1996.
fitat des questions et inventaire des constats archeologiques pour les

traces des enceintes de seize villes medievales vaudoises, publie ä

l'occasion d'une £tude sur l'ensemble du pays.

- Denis Weidmann, «Fouilles recentes de necropoles dans l'arc
lemanique vaudois. Evolution des modes d'inhumations», dans Les

Burgondes, apports de l'archeologie. Actes du colloque international de

Dijon, 1995, pp. 185-203.
Chronologie et typologie funeraires au haut Moyen Age, ä la suite des

fouilles de sauvetage de ces vingt dernieres annees.

- Danielle Decrouez et Pierre Hauser, Analyse de la pierre de blocs

architecturauxgallo-romains des musöes d'Yverdon, Geneve et Nyon, dans

Archives des sciences, Geneve, vol. 47, 1994, pp. 255-264.
Etude de l'origine regionale des pierres de taille utilisees dans les

constructions monumentales d'^poque romaine.

- La Suisse du Paleolithique h l'aube du Moyen Age. Niolithique. SPMII.
Societe Suisse de Prehistoire et d'archeologie, Bale 1995.
Dans un ouvrage de synthese consacre au Neolithique de la Suisse,

apport de divers sites vaudois, notamment pour la connaissance dans
les domaines de la Chronologie, de la typologie, des influences cultu-
relles, des rites fundraires et cultuels (Allaman, Baulmes, Pully-
Chamblandes, Corseaux, Lausanne-Cite et Lausanne-Vidy, Lutry,
Mont-la-Ville, Ranees, Yverdon-les-Bains et Yvonand).

- Franz Koenig et Serge Rebetez (i6d.), Arculiana, recueil d'hommages
offerts a Hans Boegli, Avenches 1995.
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Diverses contributions interessant l'archeologie et l'histoire du site
romain et medieval d'Avenches.

— Daniel de Raemy, «La tour ronde du chateau d'Orbe : une typologie
des "donjons circulaires" revisitee», Hommage ä Marcel Grandjean. Des

pierres et des hommes, «BHV» 109, pp. 175-190.
Synthese de plusieurs analyses archeologiques et de datations recentes
sur les donjons de quelques chateaux du Pays de Vaud.

— Eric Teysseire et Denis Weidmann, «Archeologie et Conservation des

monuments historiques au Canton de Vaud», dans Gazette Nike,
1995/1, pp. 18-21.
Bref historique, suivi de la presentation des täches et du fonction-
nement presents de la Section des Monuments Historiques et

archeologie.
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Arzier - District de Nyon - CN 1241 503 500 / 146 650
M Chartreuse d'Oujon

Une exposition a presente au Chateau de Nyon l'etat des connaissances

historiques et archeologiques sur les chartreuses du Jura, avec les dernieres
decouvertes de la maison basse d'Oujon.

Publication : Laurent Auberson, Jean-David Chausson, Jean-Luc
Mordefroid et Gabriele Keck, Chartreuses du Massif jurassien, du

XII' siecle ä nos jours. Recherches historiques et archeologiques sur cinq
monasteres du Comte de Bourgogne et du Pays de Vaud (Vaucluse, Oujon,
Bon-Lieu, Silignac, La Lance). Catalogue d'exposition. Moudon, 1995.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 300 / 192 700
R Aventicum — Investigations dans la cite gallo-romaine

La Fondation Pro Aventico est chargee des fouilles de sauvetages et
des recherches dans l'emprise de la ville gallo-romaine.

II est rendu compte des resultats de ses investigations de maniere
detaillee dans le bulletin ASSPA 79, 1996, ainsi que dans le BPA 37, 1995.
Nous y renvoyons le lecteur, en ne donnant qu'un bref resume des

principales interventions.

Quartiers nord-est

Publication de la synthese des recherches faites notamment entre 1991

et 1995 dans le perimetre de l'usine Prochimie. Developpement de

quartiers artisanaux, puis residentiels en limite de la trame urbaine, au

depart de la route conduisant au port. Etude des structures et du matiriel
archeologique decouvert.

Pierre Blanc, Anne Hochuli-Gysel, Marie-France Meylan Krause,
Catherine Meystre, «Recherches sur les quartiers nord-est d'Aventicum.
Fouilles 1991-95», dans BPA 37, 1995, pp. 5-112.

Palais de Derriere la Tour

Des projets de construction et d'amenagement ont requis de nouvelles
series de sondages dans la partie meridionale du complexe monumental,
precisant l'organisation architecturale du palais qui s'etageait sur une
surface de plus de deux hectares au nord-ouest de la ville. Dicouverte
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Fig. 1. Avenches — Palais de Derriere la Tour.

Degagement partiel du triclinium mis au jour au sud de la residence.

(Photo Site et Musee romain d'Avenches)

d'un triclinium (fig. 1), salle de reception donnant sur la cour principale
de la residence (cf. BPA 37, 1995, pp. 203-209).

Insula 13

Complements d'investigations dans un quartier occupe par deux
luxueuses habitations privees gallo-romaines (cf. BPA 37, 1995, p. 210).

Thermes de Y insula 19

L'amenagement d'un restaurant a donne le plan de deux grandes salles

hypocaustees qui faisaient partie du complexe thermal (cf BPA 37, 1995,

p. 211).
Un projet de bätiment de protection et de mise en valeur de la vaste

piscine et des vestiges degages en 1993 est a l'etude.
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Thermes de Perruet

Les thermes publics sis en bordure du forum ont ete partiellement
degages et proteges par une toiture dans les annees cinquante. De graves
defauts dans la conception de l'abri et de son drainage, un manque
d'entretien suivi de depredations ont requis une refection complete des

vestiges et du couvert.
A cette occasion, la Fondation a entrepris des fouilles ponctuelles et

complete les releves des structures. La datation de la construction ä

l'epoque flavienne a ete confirmee, ainsi que d'importantes transformations

survenues dans le deuxieme quart du IIe siecle apres J.-C.
{cf. BPA 37, 1995, pp. 215-226).

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 571 000 / 193 730
R En Chaplix - fours de tuiliers

Publications : Francois Eschbach et Daniel Castella, «L'atelier de

tuiliers d'Avenches "En Chaplix"», dans BPA 37, 1995, pp. 143-188.
Pour l'etat des connaissances ä propos des autres fours de potiers

d'Avenches : cf. Daniel Castella, «Potiers et tuiliers ä Aventicum. Un
etat de la question», dans BPA 37, 1995, pp. 113-141.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 569 655 / 192 285
M Rue Centrale 31 — Portique ä arcades

Le debouche du portique a arcades signale l'an dernier {cf RHV1995,
pp. 399-401) sur la ruelle transversale a etd mis au jour par la poursuite
du chantier. Le vide de passage atteint 2 m de large et 2,30 m de haut.
Les piedroits sont en gres de la Moliere, tout comme le claveau de

naissance de la voute, qui repose sur un bloc formant coussinet. Dans un
deuxieme temps, l'arc a ete bouche en menageant une porte en arc plein
cintre, puis definitivement obture.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, C. Grand, BAMU,
Lausanne.

Rapport : Avenches — Rue Centrale N" 31 — Releve d'un arc dans le mur
de fagade ouest, par Framjois Christe, BAMU, Lausanne, 27 nov. 1995.
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Fig. 2. ChÄteau-d'CEx — Abri sous bloc mesolithique. Omoplate de

bouquetin, entouree de nombreux silex tallies. (Photo P. Crotti)

Chäteau-d'cex - District du Pays-d'Enhaut
P Abri sous bloc — Fouilles 95

Bien attestee dans plusieurs regions alpines de France et d'Italie, la

frequentation des milieux montagnards par les populations mesolithiques
est mal connue sur le territoire suisse1, La decouverte recente (1989) de

l'abri sous bloc de Chäteau-d'CEx nous offre l'opportunite d'etudier cet

aspect important de la mobilite saisonniere des groupes de chasseurs-

cueilleurs et complete nos connaissances sur le Stade recent du
Mesolithique, encore peu documente dans notre region2. L'interet majeur de

ce site d'altitude3 vient de l'excellente conservation des niveaux

1 Pierre Crotti et Gervaise Pignat, L 'utilisation des etages montagnards durant le

Mesolithique dans les Alpes suisses, actes du Colloque «Human Adaptations in the
Mountain Environment during the Upper Palaeolithic and Mesolithic», Trento,
1992. Preistoria alpina 28 (1992), 1994, pp. 275-284.

2 Pierre Crotti et Gervaise Pignat, Le Paleolithique et le Mesolithique, AS, 18/2,
numero special consacre au canton de Vaud, 1995, pp.40-46.

3Pierre Crotti et Gervaise Pignat, L'abri sous bloc de Chäteau-d'CEx (Vaud,
Suisse) '.presence mesolithique en milieu alpin, ASSPA 76, 1993, pp. 141-143. Pierre

Crotti et Gervaise Pignat, Chronique archeologique 1992, RHV1993, pp. 163-167
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Fig. 3. ChÄteau-d'CEx — Abri sous bloc mesolithique.
Industrie lithique, grattoirs en silex. (Photo Yves Andre)

d'occupation et des restes fauniques4 (fig. 2), resultant de conditions
sedimentaires particulierement favorables.

La sequence stratigraphique, exploree pour l'instant sur une profondeur
d'un metre environ, montre une succession de couches toutes attribuables
au Mesolithique, depuis ses phases les plus anciennes, vers 10 000/9 000 av.
J.-C. Le niveau superieur, qui n'est recouvert que par quelques centimetres
d'humus, date du Mesolithique recent, vers 6000 av. J.-C. On y trouve une
grande diversite d'especes chassees avec, par ordre d'importance, du cerf,
du chamois, du bouquetin, du sanglier, de l'aurochs, du blaireau, du
renard, du lievre variable, etc. Les äges d'abattage du gibier indiquent
une frequentation de l'abri de fin avril ä fin decembre. D'abondants restes
lithiques montrent qu'un intense debitage du silex avait lieu sur place.
Le large eventail des activites techniques ou domestiques est illustre par
la presence d'un outillage varie, comptant de nombreux grattoirs (fig. 3).

4 Louis Chaix et Anne Bridault, Nouvelles donnees sur l'exploitation des animaux
sauvages de l'Epipaleolithique au Mesolithique final dans les Alpes du Nord et le Jura,
actes du Colloque «Human Adaptations in the Mountain Environment during the
Upper Palaeolithic and Mesolithic», Trento, 1992. Preistoria alpina 28 (1992), 1994,
pp. 115-127.
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Les premieres investigations (quelques semaines de fouilles en 1990,
1992 et 1994) se sont limitees ä un sondage de 3 m2 ; elles ont beneficie
du soutien de la Section des monuments historiques et archeologie du

canton de Vaud et de l'aide de la Loterie romande et du Centre de

recherche Nestle (club 833).

L'activite en 1995

Au vu de l'interet scientifique du site de Chäteau-d'CEx, le professeur
Louis Chaix (archeozoologue et conservateur au Museum d'histoire
naturelle de Geneve) et Pierre Crotti se sont associes pour presenter un
projet au Fonds national suisse de la recherche scientifique. Cette requete5,

agreee par le Conseil de la recherche en mars 1995, beneficie, pour toute
sa duree (3 ans), de la collaboration de deux chercheurs specialises,
Anne Bridault (archeozoologue) et Gervaise Pignat (archeologue). Le

programme comprend, entre autres, deux campagnes de terrain sur le site
de Chäteau-d'CEx, axees sur une etude spatiale des niveaux superieurs.

Les fouilles de 1995 (3.7-25.8) ont permis d'ouvrir une surface
relativement grande, d'environ 10m2! Les resultats confirment la presence
d'une industrie lithique du Mesolithique recent associee ä de tr£s
nombreux restes fauniques, qui fournissent d'importantes donndes sur
les strategies de chasse et le mode d'exploitation des territoires de

montagne. Dans le centre de l'abri, un grand foyer (plus d'un metre de

diametre) a ete mis au jour.
Pierre Crotti et Gervaise Pignat

Investigations et documentation : Pierre Crotti (MCAH) et Gervaise

Pignat (MHAVD).
Datation : C14, ETH-9659, 7190±85 BP ; age calibre (2 sigma) 6182-

5832 av. J.-C. (os, couche superieure).

5 «Recherche interdisciplinaire sur I'tconomie mesolithique en Suisse occidental»,
1214-041910.94
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Concise - District de Grandson
N-M Sites archeologiques sur le trace de Rail 2000

Voir Onnens.

Concise — District de Grandson — CN 1183 546 500 / 190 000
M Chartreuse de La Lance - Eglise

Des transformations dans l'edifice ont donne l'occasion de fouiller
une partie du sol et de relever diverses structures de l'eglise cartusienne,
ainsi que d'un ancien pressoir.

Investigations : L. Auberson, AAM, Moudon.
Rapport: Concise (VD). Ancienne chartreuse de Saint-Lieu de La Lance.

Observations archeologiques dans l'eglise, 1995, par Laurent Auberson,
AAM, Moudon, avril 1995.

Pour l'aspect historique, voir :

Laurent Auberson, Jean-David Chausson, Jean-Luc Mordefroid,
Gabriele Keck, Chartreuses du Massifjurassien, du XII' siecle h nos jours.
Recherches historiques et archeologiques sur cinq monasteres du Comte de

Bourgogne et du Pays de Vaud (Vaucluse, Oujon, Bon-Lieu, Selignac, La
Lance), Catalogue d'exposition. Moudon, 1995, pp. 8-11.

Corcelles-PrEs-Concise - District de Grandson - CN 1183 543
832 / 189 039
N Menhirs

Rapport archeologique relatif aux fouilles recentes {cf. RHV 1995,

pp. 410-411) :

Le site megalithique de Corcelles-pres-Concise (VD). Rapport de fouilles
1994, par Alexandre Chevalier, Mai 1995.

Corcelles-PrEs-Concise - District de Grandson
Br Sites archeologiques sur le trace de Rail 2000

Voir Onnens.
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Cuarny — District d'Yverdon - CN 1203, 542 500-543 150 /
178 900-179 650
Br/LT Dl/R/HM La Maule, En Essiex, Valaprin,

Eschat-de-la-Gauze

Voir Pomy-Cuarny

Grandson - District de Grandson — CN 1183 540 910 / 185 580
N Corcelettes — Camping de Belle-Rive

La pose d'une canalisation profonde en amont de la station Bronze
final de Corcelettes a mis en evidence un nouveau site littoral. Une petite
surface a ete exploree, pour evaluer et dater le gisement. La sequence
archeologique, a 1'emplacement traverse, est epaisse de plus de 1,50 m,
incluant des structures tres bien conservees et riches en materiel
archeologique. Les datations donnees par l'echantillonnage dendrochrono-
logique couvrent l'ensemble du Neolithique final (phases d'abattage entre
2741 et 2488 avant J.-C., selon le rapport LRD 95/R4016), confirmant
la datation donnee par le materiel recolte.

Investigations et documentation : C. Wolf, MHAVD.
Objets : seront deposes au MCAH.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 370 / 152 690
P-N La Cite — Premieres occupations prehistoriques

Nos connaissances relatives aux premieres traces de l'occupation
humaine dans le site de la ville de Lausanne reposaient essentiellement
sur les acquis des fouilles archeologiques de 1971-1972, effectuees sous
la place au nord de la cathedrale (cf. M. Egloff et K. Farjon, Aux origines
de Lausanne. Les vestiges prehistoriques et gallo-romains de la Cite. CAR 26,
Lausanne 1983.) On y avait decouvert des vestiges remontant ä l'epoque
dite du «Neolithique moyen» (civilisation dite du «Cortaillod classique»),
dates de maniere generale du 4e millenaire avant J.-C.

De nouvelles interventions archeologiques localisees ont eu lieu en
1991 dans le meme site, ä l'occasion des travaux de refection de la Tour
lanterne de la cathedrale (installation de la grue de chantier, cf. RHV1992,
pp. 196-197). Ces recherches ont donne l'occasion de reconsiderer
l'ensemble des donnees, echantillons et objets recoltes precedemment.
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Les analyses et datations scientifiques qui viennent d'etre realisees ä cet
effet donnent une vision renouvelee et elargie des origines de Lausanne.

Ainsi, on a pu determiner la presence de deux niveaux d'occupation
distincts «Neolithique moyen», avec les emplacements de deux foyers. Le

plus recent est date, selon le carbone 14, entre 4000 et 3850 av. J.-C. et

pour le plus ancien, entre 4700 et 4300 avant J.-C.
Les temoins de cette periode encore fot mal connue (appel^e «Proto-

Cortaillod») n'ont ete identifies qu'en peu d'endroits du plateau suisse :

dans le Jura, pres du col du Mollendruz (VD), au col des Roches, pres du
Locle (NE) et en Valais (region sedunoise). Ainsi la position geographique
des trouvailles de la Cite leur confere deja une importance marquee, le

niveau ancien se ratttache ainsi ä un vaste groupe culturel, dont on trouve
des traces depuis les Pyrenees jusqu'en Suisse Orientale (groupe des

cultures du «Prechasseen»),
Mais cette occupation au milieu du 5e millenaire avant J.-C. n'est pas

la plus ancienne trace revelee ä la Cite. Un foyer isole a ete d^couvert ä

plusieurs metres de profondeur, malheureusement depourvu d'objets
archeologiques. Les charbons de bois et restes de cereales carbonisdes qu'il
contenait ont pu etre dates de la premiere moitie du 6e millenaire avant
J.-C. Cela represente l'epoque de transition entre le Mesolithique et le

Neolithique, le passage d'une societe de chasseurs-cueilleurs ä des

groupements sedentaires et agricoles.
Une lame de silex attribuable ä la meme epoque, seul objet de ce genre

mis au jour dans les fouilles de 1971-72, vient confirmer cette toute
premiere trace d'etablissement humain ä la Citb.

II devient dorenavant possible de mettre ces nouveaux resultats en
relation avec les decouvertes archeologiques, recentes elles aussi, de Vidy,
qui ont mis en evidence le second pole de 1'occupation prehistorique dans
la region lausannoise.

Les deux sites presentent des analogies surprenantes : on a trouv^ ä

Vidy egalement des vestiges de 1'occupation de la fin du Mesolithique,
ainsi que des traces d'habitat du 5e millenaire avant J.-C.

En conclusion, les elements recoltes dans les diverses phases de fouilles,
une fois reunis, nous demontrent que l'homme s'est etabli dans la region
lausannoise bien avant ce que l'on supposait jusqu'ä il y a peu de temps.

Au-delä de leur apport pour l'histoire locale, ces decouvertes conferent
un role particulierement important aux sites de Vidy et de la Cite pour la
suite des recherches sur le Neolithique en Suisse, au 5" millenaire avant
J.-C.

Claus Wolfet Denis Weidmann
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Investigations : Claus Wolf, MHAVD.
Objets : MCAH-Lausanne.
Publication : Claus Wolf, «Lausanne VD - Cathedrale, Place Nord,

Grabungen 1991. Neue Erkenntnisse zur vor-und frühgeschichtlichen
Besiedlung der Cite», dans ASSPA 78, 1995, pp. 145-153.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 536 250 / 152 960
R Vicus de Lousonna — Rive lacustre

La surveillance de travaux d'excavation profonds en rive gauche du
Flon a permis de relever une sequence fluvio-lacustre comprenant des

depots vegetaux. Dates au radiocarbone, ils donnent un point de reference
ä l'altitude de 375 m environ, au debut de l'äge du Bronze, pour la
Sedimentation lacustre.

Ä l'altitude de 375,60 m, on a releve un blocage lache de boulets et
galets dessinant une bände parallele ä la rive du lac, bordee apparemment
d'un alignement de pieux de faible diametre (environ 10 cm) espaces de

4 ä 6 m.
Le bois recolte (sapin blanc) n'a pas permis une datation dendro-

chronologique. Cependant, la presence de fragments de tuile romaine dans

le calage du pieu preleve et l'analogie avec d'autres structures semblables

rencontrees a Vidy designent ä cet emplacement un renforcement

evoquant la rive lacustre ä l'epoque gallo-romaine.
Max Klausener

Investigations et documentation : M. Klausener, MHAVD.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 380 / 152 660
M Cathedrale — Chapelle Menthonay et transept sud

Les travaux de consolidation et de restauration de cette partie de la
cathedrale ont necessite, d'avril ä juin 1995, des fouilles complementaires
ä Celles qui avaient ete entreprises en 1978 dans le meme perimetre.

Ces recherches ont revele quelques trous de poteaux et une serie de

sepultures, dont certaines sont anterieures ä la cathedrale du XIIP siecle.

Plusieurs grandes fosses sont liees ä la fönte de cloches. Les vestiges
de la Chapelle de I'eveque Guillaume de Menthonay ont ete precises. En

outre, plusieurs observations relatives ä des pieces d'architectures
reutilisees dans la fondation du transept debouchent sur une revision de
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la Chronologie des phases constructives de la cathedrale, entre la fin du
XIIe et la fin du XIIIe siecle.

Investigations : AAM Moudon.
Rapport : Lausanne-Cathedrale. Fouilles archeologiques de la Chapelle

de Menthonay et du secteur sud du transept en 1995.
1. les structures archeologiques (sauf la cathedrale), par Laurent

Auberson
2. l'archeologie monumentale (la cathedrale), par Werner Stoeckli
3. les sepultures, par Laurent Auberson
4. le mobilier archeologique, par Gabriele Keck.
AAM, Moudon, mars 1996.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538 120 / 152 480
M Rue de la Louve — Vestiges medievaux

La pose de canalisations dans ce secteur a mis au jour des vestiges
dans le prolongement amont des digues de la Louve degagees en 19906.
Les vestiges du pont derriere I'hotel de ville franchissant la riviere ä cet
endroit a egalement pu etre observee, comme de celui de la Palud en
amont7, au carrefour entre la place de la Palud et les rues de la Louve et
de Saint-Laurent. La reprise prochaine de la fouille, dans ce dernier
secteur, devrait permettre d'en preciser l'aspect.

Francois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, C. Grand, BAMU,
Lausanne.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 538 400 / 152 700
M Cloitre de la Cathedrale — PL de la Cathedrale 11 —

Rue Vuillermet 4

Anticipant sur un projet d'architecture ä l'emplacement des immeubles
bätis sur les vestiges de l'ancien cloitre, des investigations se poursuivent

6 Voir RHV1991, pp. 152-155.
7 Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome I,

La ville de Lausanne : introduction, extension urbaine, ponts, fontaines, edifices religieux
(sans la cathedrale), hospitaliers, edifices publics (I), Bale, 1965, pp. 126-127.
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depuis plusieurs annees dans les soubassements des constructions recentes.
Des novembre 1995, une nouvelle campagne a permis d'explorer la partie
nord-est du preau du cloitre, ainsi que la partie correspondante de la

galerie nord. Les ma5onneries sont accompagnees par de nombreuses

sepultures du cimetiere qui s'etendait dans le cloitre jusqu'au debut du
XIX* siecle.

Investigations : L. Auberson, J. Sarott, AAM, Moudon.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 120 / 152 700
M-AP Musee Arlaud — Documentation du mur de ville presume

La renovation du bätiment a degage, en fondation de la facade nord
cotd Riponne, un mur de curieuse facture sur le trace de l'enceinte. II
etait compose d'une alternance d'assises tres regulieres de quartiers de

molasse presentant des trous de pince ainsi que des marques de tächeron,
et d'eclats de pierre grise genre Meillerie, couronnee par une assise de

reglage en quartiers de molasse un peu en dessous de la place. Cette
technique de construction, jamais observee ailleurs ä notre connaissance,
remonte en fait ä la construction du Musee des 1836 : c'est la solution
trouvee par l'architecte Louis Wenger au probleme du tassement diffe-
rencie entre la partie du mur de ville reconstruite un peu plus tot en

soutenement de la place de la Riponne, alors en cours d'amenagement
par Henri Fraisse8. Les quartiers de molasse sont explicitement recuperes
de l'enceinte medievale, qui parait subsister dans le prolongement du mur
en oblique vers le sud-ouest. II s'agit la d'une nouvelle brique apportee ä

la lente constitution d'une histoire des techniques de construction.
Frangois Christe

Investigations et documentation : V. Chaudet, F. Christe, C. Grand,
BAMU, Lausanne.

Rapport : Lausanne — Musee Arlaud — Analyse du soubassement de la

fagade nord, par Fran£ois Christe, BAMU, Lausanne, 12 octobre 1995.

8 Marcel Grandjean, «Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud»,
tome III, La ville de Lausanne : edificespublics (LL), quartiers et edificesprwh de la ville
ancienne. Bale, 1979, pp. 248-250.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 776 / 151 941
I Puits — Av. Eglantine

Un puits a ete mis au jour lors du remplacement d'un collecteur de

l'avenue figlantine, ä la limite des n° 4 et n° 6. Son diametre interne est
de 120 cm et sa profondeur d'environ 11 m, le niveau de l'eau parvenait
ä 5 m du sommet conserve, en mai 1995. L'entourage du puits, d'une
epaisseur d'environ 30 cm, est compose de gros boulets plus ou moins
breches, non lies au mortier, dont les dimensions varient de 30/20 ä

15/15 cm.
Sur toute la hauteur de la construction, des blocs tailles, mesurant

50/30/15 cm, d^passent de l'entourage interne de 20 cm, formant
marches. Elles sont disposees face a face dans le diametre nord-sud, tous
les 50-55 cm.

Trois elements de tuyaux en sapin evid^s, cerclds de fer et emboites
les uns aux autres, constituaient une canalisation verticale descendant
jusqu'au fond de l'installation, prolongee au sommet par un tuyau de

plomb. Bien qu'aucune crepine n'ait ete observee ä la base, il s'agit sans
doute d'une installation de pompage de l'eau.

L'examen des anciens cadastres n'a pas permis de dater la construction,
et aucun materiel datant n'a ete trouve. On peut estimer que le puits a

cesse d'etre en service peu avant 1879, epoque de la crdation de l'avenue
Eglantine.

Le puits a ete conserve, mais remblaye.
Franqois Francillon

Investigations et documentation : F. Francillon, MHAVD.

Mathod — District d'Yverdon - CN 1203 533 350 / 179 760
M Ancienne eglise Saint-Martin

L'eglise Saint-Martin existait dejä au XIIe siecle et devint paroissiale
en 1285. L'edifice a ete reconstruit ä la fin du XVe siecle, et son choeur

agrandi en 1738 sur les plans de l'architecte Jean Gaspard Martin. Elle fut
classee monument historique en 1900 et declassee ä quelques temps de la.

Une nouvelle eglise ayant ete construite ä Mathod, Saint-Martin fut rachetee

en 1937 par M. Marendaz-Roulet, alors proprietaire du chateau qui la jouxte.
II fit demolir la nef en 1938 et ne garda en place que le choeur.

L'actuel proprietaire du chateau desirant installer une piscine ä

l'interieur de l'emplacement de la nef, nous avons requis une sdrie de
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sondages prealables qui ont mis au jour les fondations des murs lateraux
sud de la nef. Le mur primitif, d'une epaisseur de 60 cm, fait suite au

mur du choeur; un second, de meme epaisseur est situe ä 3,15 m plus au
sud. II s'agit de l'agrandissement de 1738.

La fondation du mur de fermeture ouest de la nef a egalement ete

observe, son nu interieur est situe ä 11,85 m de la fa$ade ouest du choeur.
Seuls des ossements disperses ont ete observes, une translation des

sepultures ayant eu lieu lors de la desaffectation du temple.
Le terrassement de la piscine ne mettant pas en peril les vestiges

conserves en sous-sol, les fouilles n'ont pas ete poursuivies.
Francois Francillon

Investigations et documentation: F. Francillon, MHAVD.

Moiry — District de Cossonay — CN 1222 525 680 / 167 200
R Four de tuilier

Les travaux de decapage necessites par le remplacement d'un collecteur
ont fait apparaitre une forte concentration de tuiles romaines. Les

sondages effectues ont permis d'observer le bord d'un four de tuilier tres

arase reposant sur la molasse en place, celle-ci descendant en pente douce

en direction du N.-E. oil l'on rencontre une epaisse couche d'argile ä

I'emplacement d'un ancien marais. La hauteur conservee, de 60 cm
environ, etait remplie de fragments de tegulae et & imbrex'pour la plupart
deformes par une forte cuisson. Le fond etait forme de tuiles surcuites et
en partie vitrifiees.

La tranchee necessaire au passage du collecteur evitant I'emplacement
du four, nous n'avons pas poursuivi plus loin nos investigations.

Frango is Francillon

Investigations et documentation : F. Francillon et M. Klausener,
MHAVD.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 730 / 137 330
R Rue du Vieux-Marche — rue Maupertuis —

Basilique romaine

La reprise des fouilles dans la rue du Vieux-Marche a permis de suivre
le mur de la fa$ade occidentale de la seconde basilique. Des blocs de grand
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Fig. 4. Nyon — Basilique romaine. Plan de la seconde basilique.
A : area sacra du forum. Bs et Bn : portiques. C : annexe meridionale.

(Dessin MHAVD-Archeodunum SA)

appareil en molasse ont ete retrouves en place, apportant une meilleure
comprehension des empreintes reperees en 1991. Les murs du portique
(fig 4), flanquant V area publica (A) au sud ont ete decouverts, ainsi qu'une
fondation comportant d'imposants blocs de molasse destines vraisembla-
blement ä soutenir les piedroits d'un acces au forum. Les travaux de la
rue Maupertuis ont amene, quant ä eux, la confirmation de l'existence
d'une salle annexe tripartite (C) sur le cot^ meridional de la basilique.
Des sondages complementaires ont revele par la suite un mur en abside

completant cette annexe et apportant une nouvelle vision de l'architecture
du monument sur son flanc sud. Le plan du premier etat de la basilique a

egalement pu etre clarifie notamment par la decouverte du portique
meridional contre lequel viennent s'appuyer des fondations ayant
probablement appartenu ä des boutiques.

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Objets : seront deposes au MR Nyon.
Publications :

Frederic Rossi et ab, AJarea sacra du forum de Nyon et ses abords.
Fouilles 1988-1990. Noviodunum III», CAR 66, Lausanne, 1995.
Frederic Rossi et Pierre Andre, Bätisseurs de Basilique, Catalogue
d'exposition, Musee romain de Nyon, 1995.

Pierre Hauser
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Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 610 / 137 330
R Rue du College — rue du Temple

La poursuite des travaux de remplacement des canalisations dans la

rue du College, puis dans la rue du Temple, a permis de preciser remplacement

et les dimensions des insulae bordant 1 'area sacra du forum ä l'ouest
et au sud. Une des pieces etait dotee d'un hypocauste en «H». Sous le

parvis du temple, vingt-cinq tombes, orientees ouest-est, ont pu etre mises

au jour. Implantees sur les vestiges d'epoque romaine, elles n'ont fourni
aucun materiel permettant de preciser leur datation. Quelques murs
medievaux ont egalement ete reperes ; dans l'un d'eux un fragment
d'inscription romaine a ete decouvert.

Pierre Hauser

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Objets : seront deposes au MRN.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 506 340 / 138 410
R Aqueduc Divonne-Nyon

Un projet de plan de quartier empietant largement sur le trace suppose
de l'aqueduc Divonne-Nyon, nous avons execute une serie de sondages
exploratoires pour en definir le trace reel et constater son etat de

conservation.
La canalisation a ete mise au jour en trois endroits. Elle apparait

entierement conservee, avec sa voüte, au moins dans la moitie Orientale
du terrain, oil on la trouve vers 85 cm de profondeur.

Le sondage le plus occidental, pres de la ferme de la Petite Prairie, a

revele qu'ä cet endroit les piedroits de l'aqueduc n'etaient conserves que
sur une hauteur de 40 cm, et que le fond, en dalles de terre cuite, etait
fortement degrade. La largeur du canal est de 90 cm et l'epaisseur des

piedroits de 30 cm. lis sont composes d'assises de boulets de 15 ä 30 cm
de diametre.

Frangois Francillon

Investigations et documentation : F. Francillon, MHAVD.
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Onnens — Corcelles — Concise — District de Grandson
N-M Sites archeologiques sur le trace de Rail 2000

La preparation des grands chantiers qui vont s'ouvrir d£s 1996 requiert
un developpement des investigations archeologiques prealables. Des

sondages complementaires aux recherches precedentes ont precise
revaluation des sites decouverts et le catalogue des mesures ä prendre. Les

fouilles de sauvetages proprement dites ont commence en octobre et
novembre 1995 dans la station littorale prehistorique de Concise-Sous
Colachoz, sous la direction de Claus Wolf. Un deuxieme chantier s'est

ouvert dans un site d'habitat en milieu terrestre au lieu-dit «Sous le

Chateau», commune de Corcelles, dirige par Christian Falquet. Enfin,
dans le domaine de La Lance, commune de Concise, de nouveaux sondages
destines ä identifier un site menace de destruction ont mis en evidence
des traces d'une exploitation de la roche calcaire, ainsi qu'un four ä chaux
de grande dimension, date de l'epoque medievale. Des fouilles metho-
diques y seront entreprises des 1996.

Divers rapports preiiminaires aux investigations sont deposes :

Prospections archeologiques sur le trace du projet Rail2000 entre Onnens

(VD) et Vaumarcus (NE). Travaux realises en 1994, Par Pierre
Corboud, Christian Falquet et al., GRAP, Geneve 1995.
Prospections archeologiques sur le trace du projet Rail 2000 entre Onnens

(VD) et Vaumarcus (NE) (Secteur V3 a NO). Projets de sauvetage
archeologiques des sites en zones terrestres par Christian Falquet
et Pierre Corboud, GRAP, Geneve, 15 fevrier 1995-
Rail 2000. Commune de Concise. Campagne de prospection sur le site
medieval des Favarges (20-24 decemhre 1994), par Daniel Castella et
Timo Caspar. Archeodunum SA, Gollion, s.d.

Onnens - District de Grandson - CN 1183 542 410 / 188 020
Br-Ha Habitatprehistorique — Le Motti

Lors des sondages archeologiques sur le trace de la future autoroute
R.N.5, un site protohistorique (Bronze final - Hallstatt s'etendant sur
environ 24 000 m2 a ete repere en bordure d'une zone marecageuse. Pour
l'heure, seule une portion d'un fosse large d'environ 7 m pour 1 m de

profondeur a ete fouillee. Son comblement, tres organique, contient un
abondant materiel ceramique. Quelques trous de poteaux appartenant
vraisemblablement ä un habitat contemporain ont en outre ete releves.
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Fig. 5. Orbe - Bosceaz. Plan general de la pars urbana ; en grise, la

surface fouillee en 1995 ; en hachures, les murs d'epoques posterieures (B6,

bätiment tardifdecouvert en 1994) ; en noir, vestiges d'un etablissement

anteneur. B1, B4, B5y les trois corps de batiment du palais.

(Dessin J. Bernal, IAHA)

En 1996, plusieurs sondages complementaires sont prevus afin de mieux

cerner la nature du site et d'en preciser la chronologie.
Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 531 135 / 177 465

Br-L-R Villa romaine de Bosceaz

Pour sa dixieme campagne de fouilles sur le site d Orbe-Bosceaz,

l'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne

est intervenu ä l'interieur des deux grandes cours nord (L 8) et sud (L 12)

du batiment B4 de la villa (fig. 5). Contrairement aux annees precedentes,

les decapages a la pelle mecanique n ont pas etd effectues sur 1 ensemble

de la surface des cours. Sept caissons de 10 m sur 5 m environ ont <ke

explores par decapages manuels jusqu au terrain naturel. Cette Strategie

292



Fig. 6. Orbe — Bosceaz.

Canalisation en terre cuite evacuant
les eaux de la fontaine de la cour

sud. (Photo IAHA)

de fouilles explique partiellement les

resultats obtenus durant cette

campagne. Le but de ces investigations

etait d'une part l'exploration
d'eventuels amenagements de jar-
din, tels des bassins, des traces de

haies, de chemins etc., d'autre part
la mise au jour du double portique,
qui separe les deux cours. Les
couches archeologiques ayant ete
entamees par les labours modernes

jusqu'au niveau des derniers
remblais romains, les seuls

amenagements de jardin conserves consistent

en deux empierrements
quadrangulaires, places au centre
des deux cours, sur lesquels devaient
se trouver des fontaines : en effet,
leur existence est confirmee par la

presence de deux canalisations de

terre cuite (dont celle situee dans la

cour sud (fig. 6) avait deja ete

partiellement degagee en 1987) qui
conduisaient les eaux des fontaines dans le grand egout collecteur, situe
ä Lest des cours. Le degagement des murs du double portique a permis
de mettre en evidence la presence d'un mur anterieur, rattache ä la

premiere maison d'epoque flavienne, situe sous le mur median du portique
et legerement desaxe par rapport ä ce dernier. Cette annee encore, les

niveaux de construction de la grande villa ont revele la presence de deux
fosses ä chaux et de zones de depot de materiaux.

En ce qui concerne les niveaux preromains, les surfaces explorees etant
de dimensions assez reduites, nous n'avons pu que constater la presence
de couches archeologiques remaniees durant l'antiquite dejä, contenant
du mobilier ceramique de Läge du Bronze moyen/final, et de La Tene

ancienne, melange ä des fragments de tuile. Ces niveaux «preromains»
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ont permis de mettre en evidence des trous de poteaux et des fosses, qui
ne revelent aucune organisation spatiale coherente.

Chantal Martin Pruvot

Investigations et documentation : IAHA - Lausanne.

Objets : seront deposes au MCAH.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 660 / 174 930
M Maison Lebel — Constat archeologique sommaire

La transformation de la maison Lebel, ä Orbe, a ete fort mouvementee,
ce qui n'a pas permis un suivi archeologique du chantier digne de ce nom.
Les resultats grappilles lors de cette intervention ne sont pourtant pas
sans interet.

En ce qui concerne le gros-oeuvre, la premiere etape correspond au

mur de ville utilise comme facade occidentale de la maison, avec une
epaisseur ä la base de 1,80 m reduite ä 1,60 m au premier dtage. Intra
muros, la base du mur, tres irreguliere, a ete construite contre terre, alors

que le parement exterieur est vertical. II remonterait au XIIIe siecle9.
La maison est mise hors d'eau en 1473-1474 d'apres la date d'abattage

des bois de la charpente en carene renversee ; sur plan en rectangle evase,
eile a ete progressivement amenagee jusqu'en 1481. Une piece chauffee,

peut-etre ä fonction de cuisine, occupe le centre du bätiment, avec une
console gothique en soutenement d'une hotte disparue. Des indices concor-
dants indiquent que la maison n'etait alors dotee que d'un etage sur rez.

Elle subira un veritable «lifting» au XVIP siecle : la tour d'escalier
sera presqu'avalee par une reconstruction complete de la fa9ade principale,
qui ne procure qu'un gain de moins de 10 m2 au sol. II doit s'agir lä de

l'escamotage des tours d'escalier, ä la mode dans la seconde moitie du
XVIP siecle, comme ä la maison Gaudard ä Lausanne10. La datation de

cette partie du solivage en 1691-1692 confirme bien cette hypothese ; le

solivage complete n'est plus moulure, contrairement ä celui de

1473-1474" en tore ä listel sur une partie du premier etage et sur tout le

9 Albert Naef cite dans Eugene Mottaz, Dictionnaire histonque, geographique et

statistique du canton de Vaud, t. II, Lausanne, 1921, p. 351.
10 Marcel Grandjean, «Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud»,

tome IV, Lausanne : villages, hameaux et maisons de l'ancienne campagne lausannoise,
Bale, 1981, p. 309.
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deuxieme. II reqoit en revanche un decor mouchete ä filets d'ombre et de
lumiere.

La distribution a ete rationalisee au XVIIP siecle apparemment, en
condamnant les anciennes portes ä linteau sur coussinets ; la distribution
en plan s'effectue des lors sur les chambres par un corridor en facade est.
L'amelioration du confort par la pose de lambris est manifeste.

Le XIXe siecle verra la construction d'annexes ä Lest et ä l'ouest de ce

premier noyau, celle-ci ä fonction utilitaire vraisemblablement, ä juger
d'apres la pauvrete de son amenagement, qui contraste avec celui du corps
de bätiment oriental, richement lambrisse et agremente de cheminees ä

decor de faux-marbre.
Cette affaire ne peut manquer de susciter des regrets : les vestiges

importants que recele la maison Lebel n'ont fait l'objet que d'un dega-

gement tres partiel avant d'etre recouverts, souvent sans documentation
serieuse, par des doublages modernes. La seule consolation est que
l'essentiel de ces richesses a pu etre conservd. C'est done ä une prochaine
generation, si eile s'en preoccupe encore, qu'il appartiendra d'ecrire cette
page de l'archeologie des monuments.

Frangois Christe

Investigations et documentation : Archeotech SA, Pully.
Rapport : Orbe — Maison Lebel — Analyse des boiseries et serrureries —

Constat archeologique sommaire — 1986-1988, par Franqois Christe,
Archeotech SA, Pully, 8 mars 1995.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 559 800-560 400 / 186
270-186 340
R Route de Bussy — Route et necropole

Une nouvelle campagne de fouille a ete programmee en 1995 sur le
site de la necropole gallo-romaine. Le deplacement de la route cantonale
a permis d'une part de completer l'exploration d'un des secteurs les plus
riches de la necropole et, d'autre part, de proceder ä la creuse de quelques
tranchees sous la chaussee moderne. Grace ä ces derniers sondages, la voie
romaine, dont on suspectait l'existence ä l'aplomb exact de la route

11 Cette date comme les suivantes sont tirees du rapport de Christian et Alain
Orcel, Analyse dendrochronologique de boisprovenant de la maison Lebel k Orbe (VD),
manuscrit dactylographie du 13 mars 1987 depose aux MHAVD, ref. LRD6/R1767.
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Fig. 7- Payerne — Route de Bussy, necropole gallo-romaine. Inhumation
d'un tres jeune enfant dans un cercueil cloue. II est accompagne d'un

biberon, d'une cruche en ceramique et d'un aryballe en verre.

II' siecle apres J.-C. (Photo Archeodunum SA)
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cantonale, a enfin pu etre observee. Large de 5,60 ä 5,80 m, legerement
bombee et bordee de plusieurs fosses lateraux formant un reseau assez

complexe, la route la plus ancienne (milieu du Ier siecle de notre ere a

ete rechargee de graviers ä plusieurs reprises jusqu'ä l'epoque moderne,
sans qu'il soit possible de fixer la chronologie precise de ces reamena-
gements.

Parmi les sepultures mises au jour, on peut signaler plusieurs
inhumations de nouveaux-nes et de bebes, parfois accompagnees de

mobilier (fig. 7). Au sein des sepultures ä incineration, on peut noter la

relative frequence des tombes ä concentration d'ossements.
Daniel Castella et Frangois Eschbach

Investigations et documentation : F. Eschbach, Archeodunum SA,
Gollion.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 561 650 / 185 610
M Guillermaux — Sondages sur le trace du mur de ville

Le terrassement prevu de cette parcelle pour y etablir un pare ä voitures
a justifie l'ouverture de deux sondages mecaniques ä l'emplacement
presume du mur de ville (cf. RHV 1994, fig. 18, p. 216). Celui-ci a ete

repere au sud de la parcelle sous la forme d'une semelle en boulets large
de 1,80 m et conservee sur 0,50 m de hauteur, ä 0,70 m sous la couverture
vegetale. Le projet a ete renvoye ä des temps meilleurs.

Frangois Christe

Investigations et documentation : V. Chaudet, F. Christe, C. Grand,
BAMU, Lausanne.

Payerne — District de Payerne — CN 1185 561 810 / 185 460
M Rue de la Gare 19 — Mur de ville

La demolition d'un couvert appuye contre le mur de ville a permis la
documentation d'une tranche large de 5 m, conservee sur une hauteur de

5,20 m. Elle se compose de deux maijonneries tres differentes: au sud en
assises tres regulieres de quartiers de molasse, avec trous de pinces, au-
dessus d'une fondation en boulets, sans ressaut. Au nord d'une limite
tres nette, la ma5onnerie est beaucoup moins reguliere. La derniere assise

conservee recouvre l'ensemble de la tranche documentee ; eile est formee
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de blocs de molasse dont la longueur peut atteindre 1 m, et constitue
l'assise de reglage pour le parapet couronnant le mur. Ce releve complete
la diversite des segments documentes de la muraille de Payerne, evoquee
en 1994 dans ces colonnes12.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, C. Grand, BAMU,
Lausanne.

Rapport : Payerne — Rue de la Gare N" 19 — Releve du mur de ville, par
Fran£ois Christe et Colette Grand, BAMU, Lausanne, 26 juin 1995.

Pomy-Cuarny - District d'Yverdon - CN 1203, 542 500-543 150 /
178 900-179 650.
Br/LT Dl/R/HM La Maule, En Essiex, Valaprin,

Eschat-de-la-Gauze

Les fouilles entreprises ä la fin de l'annee 1993 dans le vallon tres
ouvert au pied des villages de Pomy et de Cuarny se sont poursuivies sans

interruption jusqu'en octobre 1995. L'exploration de vastes surfaces a

permis de mettre en evidence une succession de constructions legeres et
d'amenagements hydrauliques couvrant une tres large periode, du Bronze
ancien au Moyen Age.

Les fouilles de 1994 avaient essentiellement porte sur plusieurs edifices

agricoles dates de La Tene Dl (fig. 8) et sur une canalisation d'adduction
d'eau en bois, datee par la dendrochronologie des annees 112-115 ap.
J.-C. (lieu-dit «La Maule»),

Les recherches de 1995 se sont principalement deroulees sur le flanc
sud-est du vallon. Au lieu-dit «En Essiex», un empierrement ä fonction
indeterminee a ete releve, ainsi que le plan d'un grenier sureleve ä six

poteaux porteurs, dont cinq traces sont conservees. Ces amenagements
peuvent etre provisoirement situes au Bronze ancien, sur la base du maigre
materiel ceramique recolte. C'est d'ailleurs de cette meme periode que
l'on peut dater une hache de bronze decouverte hors contexte.

Non loin de lä ont ete reperees les traces d'un habitat sur poteaux
avec foyer, date des IIe-IIIe s. ap. J.-C. Un peu plus loin vers le nord-est,
se trouvait un autre bätiment ä poteaux gallo-romain, ä fonction artisanale

12 Francois Christe, «Payerne - Rue des Granges - Rue de la Gare - Mur de ville»,
dans RHV1994, en particulier pp. 221-224.
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Fig. 8. Pomy-Cuarny — La Maule. Reconstitution en maquette d'une
ferme de la fin de l'äge du Fer. (Photo Fibbi-Aeppli)

ou agricole : parmi les decouvertes spectaculaires effectuees dans ce secteur,
on peut mentionner celle d'un ensemble d'objets en fer, comprenant entre
autres une grille de cuisson, des entraves et une fourche. Un puisard et
des fosses drainants etaient en relation avec cet etablissement.

Faisant suite ä un premier sondage effectue en hiver 1993/1994, la
derniere etape de la fouille s'est deroulee au lieu-dit «Eschat-de-la-Gauze»,
en face du village de Cuarny. Plusieurs phases d'occupation y ont ete
mises en evidence, de l'epoque augusteenne au moins jusqu'au haut Moyen
Age. Le plan tres bien conserve d'un habitat tardif mesurant 10 sur 10 m
environ a notamment ete releve, caracterise par la presence de sablieres
basses, partiellement conservees sur trois de ses cotes. La datation 14C

effectuee sur Fun de ces elements a livre le resultat suivant: 260-585 cal.
AD (2 sigmas ; Archeolabs, ref. ARC94/R1739C). Correspondant peut-
etre ä un Systeme d'assainissement du terrain, de nombreux fragments de
tuiles en longent les parois. D'autres bätiments ä poteaux plantes et sur
sablieres basses sont en cours d'etude.

Le materiel associe ä cette derniere phase d'habitat est particulierement
interessant, puisqu'il atteste une continuite de l'occupation jusqu'au VL s.

au plus tot (terre sigillee d'Argonne, pots et pichets ä levre en bandeau,
pot ä bee tubulaire, marmites en pierre ollaire, etc.).
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En contrebas de ce site, au lieu-dit «Valaprin», un bisse amenage ä

flanc de coteau a ete recoupe. Le talus amont etait retenu par un muret
de soutenement. Le trace de cette installation non datee apparait encore
sur un plan cadastral de 1844.

Les amenagements mis au jour permettent de completer nos
connaissances particulierement lacunaires sur l'occupation rurale de

l'arriere-pays yverdonnois, de Läge du Bronze au haut Moyen Age.
Frangois Menna et Pascal Nuoffer

Investigations et documentation : F. Menna et P. Nuoffer,
Archeodunum S.A.

Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800
M-AP Chateau — Fouilles de sauvetage

Le resultat des nombreuses observations effectuees au cours de la
transformation du chateau en siege romand du Musee National a ete
consigne dans un rapport recapitulatif:

Chäteau de Prangins (VD). Surveillances archeologiques du chantier.
Rapport final. Avril 1995, par Framjois Christe, Archeotech SA, Pully,
avril 1995 (document OCF).

Rolle - District de Rolle - CN 1242 515 320 / 145 840
M-AP Temple de Rolle

Dans le cadre d'une restauration du temple de Rolle, une double
intervention a eu lieu sur le bätiment, ä savoir l'analyse des maqonneries
de la tour et la surveillance d'une fouille partielle le long des fafades ä

l'occasion de la pose d'un Systeme de drainage. Ces travaux avaient ete
precedes, en 1994, de quatre sondages destines ä connaitre la nature du
sous-sol et la qualite des fondations de l'edifice.

Sur le plan historique, nous savons que les habitants de Rolle,
dependant de la paroisse de Perroy, obtiennent du prieur de Perroy
l'autorisation de fonder une chapelle en 1519, laquelle sera edifiee en
1520/21. Connu par un plan date vers 1740, cet edifiee est constitue
d'une nef ä un seul vaisseau, prdc^dee ä son angle nord-ouest d'un clocher,
et terminee a Fest par un chceur ä chevet polygonal. Sur le versant nord,
une chapelle laterale s'ouvre sur la nef ä son extremite Orientale.
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Apres la Reforme, l'edifice sera eleve au rang d'eglise paroissiale, en
1621. Des reparations au clocher sont signalees en 1611/12, et la
confection de Stalles dans le chceur et de bancs en 1614. Des auvents
sont amenages au-dessus des grande et petite portes de l'eglise en 1652.
Une grande campagne de travaux a lieu en 1676/77, au cours de laquelle
un massif voüte est construit a la jonction de la chapelle septentrionale
et du choeur ; ce dernier ainsi que les allees de la nef re£oivent un dallage
de molasse. Cet edifice sera abandonne et demoli en 1789/90, pour laisser

place au temple actuel, lequel conserve l'ancien clocher occidental.
Les investigations archeologiques ont demontre l'homogeneite du

clocher, son decentrement par rapport au corps de l'edifice du XVIe siecle,
et ont livre une indication sur la hauteur minimale de la nef. Par ailleurs,
les fouilles entreprises au pied des fa£ades ont permis de mettre au jour
une partie des structures anciennes, lesquelles debordaient des limites
meridionale et Orientale du temple actuel : on a en effet pu reconnaitre
des fondations appartenant ä la nef et au choeur, de meme que Celles du
massif voüte ajoute au versant nord du choeur au XVIIe siecle.

Philippe Jaton

Investigations et documentation : Ph. Jaton, L. Auberson, H. Kellen-
berger, F. Wadsack, Atelier d'archeologie medievale SA, Moudon.

Rapports : Rolle VD, Temple. Rapport prSliminaire sur les sondages

archeologiques de 1994, par Philippe Jaton et Heinz Kellenberger, AAM,
Moudon, mars 1994 ; Temple de Rolle, ancienne eglise Saint-Grat. Etude

historique et architecturale, par Pierre-Antoine Troillet, juillet 1994 ;

Rolle VD, Temple. Observations archeologiques en 1995, par Philippe Jaton
et Laurent Auberson, AAM, Moudon, novembre 1995-

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 250 / 171 810
M Abbaye clunisienne — Fouilles dans la partie ouest du preau

et de la galerie sud du cloitre

S'inscrivant dans le programme de fouilles systematiques de

l'etablissement clunisien (cloitre et batiments conventuels) engage par
l'Etat de Vaud, une nouvelle campagne a ete menee en 1995, portant sur
la partie occidentale du preau et de la galerie sud du cloitre.

Cinq fosses au moins, ainsi qu'un trou de poteau, representent les

vestiges les plus anciens degages dans le secteur concerne, que l'on peut
situer au premier millenaire. Une d'entre elles avait dejä ete degagee

partiellement au cours de la campagne de fouilles de 1989, entreprise
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dans l'aile ouest des bätiments conventuels, et avait ete datee anterieure-
ment au VIP siecle. Cette fosse en perturbe une deuxieme, occupant une
surface comprise dans la travee d'angle sud-ouest des galeries du cloitre.
Une troisieme avait ete reperee en 1994 dans la galerie occidentale du
cloitre, et se trouve fitre recouverte par la precedente. Les deux dernieres

sont isolees et sans contact avec les precedentes.
La periode romane est representee par une serie de vestiges et structures

temoignant de l'ancien cloitre modifie ä l'epoque gothique. Le trace du

preau a pu etre complete par l'extremite sud de son mur ouest et par
l'amorce de son mur sud, reconnus uniquement par la fosse de fondation ;

les ma5onneries proprement dites ont entierement disparu precedemment
ä la reconstruction. Par ailleurs, les structures d'un puits ont pu etre
degagees dans l'angle sud-ouest du preau. La relation de ce puits avec un
canal d'evacuation (en pierres et dallettes posees sans mortier) traversant
perpendiculairement la galerie sud du cloitre n'a pas pu etre clairement
etablie.

La plus grande partie des mafonneries degagees au cours de cette

campagne precedent de la reconstruction gothique du cloitre (fig. 9), pour
laquelle quatre phases distinctes ont pu etre reconnues, temoignant de

changements par rapport au projet initial. Ainsi, la premiere phase tient
encore compte de la presence du puits roman et semble vouloir le

preserver, alors que par la suite ce dernier est abandonne au profit d'une
fontaine couverte. Lors de la fouille de la galerie nord, en 1987, on avait
constate une correction du rythme des travees de la galerie, 1'etat
finalement realise correspondant aux elements du voütement encore
presents sur le mur du collateral sud de l'eglise. Une meme correction
apparait aux deux contreforts degages en relation avec le mur sud du preau.
L'edicule qui abritait la fontaine (le bassin a entierement disparu) s'ouvre
sur la galerie occidentale. De plan polygonal renforce ä ses angles par des

contreforts, il entre dans le contexte des nombreuses fontaines qui ornent
les cloitres gothiques, elevees sur un plan quadrangulaire, hexagonal ou
circulaire. La particularity de la fontaine de Romainmotier est d'etre
adossee au versant ouest du cloitre, alors que tres souvent une telle
construction l'est au versant oppose ä l'eglise, pres du refectoire.

Les 25 sepultures degagees occupent la travee d'angle sud-ouest du
cloitre et l'extremite ouest de la galerie sud. La plupart datent d'epoque
gothique; il est possible que certaines d'entre elles aient ete en place avant
la reconstruction du cloitre.

Philippe Jaton
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Fig. 9. Romainmötier — Abbaye clunisienne.
Plan du cloitre gothique ä la ftn du XlV'-debut du XV' siecle.

Les fondations d'un bätiment hexagonal, qui abritait une fontaine,
recouvrent un puits d'epoque romane. (Dessin J. Sarott, AAM)

Investigations et documentation : P. Eggenberger, Ph. Jaton, J. Sarott,
Atelier d'archeologie medievale SA, Moudon ; L. Steiner, Archeodunum
SA, Gollion.

Rapport : Romainmotier VD, Cloitre. Fouilles archeologiques du preau
et de la galerie sud, partie ouest, en 1995. Inventaire des structures, par
Philippe Jaton et Jachen Sarott. Un rapport plus circonstancie et
exhaustif sera etabli suite ä la campagne de 1996 permettant d'aboutir la
fouille du preau et de la galerie sud, et integrera ainsi les resultats obtenus
sur les deux annees.

Objets : seront deposes au MCAH, suite ä leur etude.
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Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 250 / 171 800
M-AP Surveillance archeologique dans le cadre de la pose de

nouvelles canalisations communales en 1995

Dans le cadre de travaux portant sur la pose de nouvelles canalisations
dans la majeure partie du bourg de Romainmötier, une surveillance
archeologique a ete assuree entre les mois d'avril et de novembre 1995.

Outre une serie d'anciens caniveaux ma^onnes mis au jour dans le

centre du bourg (Grand-Rue), servant ä l'evacuation des eaux de pluie et
des eaux usees de diverses maisons d'habitation, et quelques fondations
en rapport avec des batiments disparus (rue du College et passage de la

tour dite de la Torture), deux decouvertes importantes ont pu etre faites.
La premiere, inattendue, porte sur la presence de sepultures dans la

partie superieure de la Grand-Rue. Malheureusement, les conditions de

d^couverte (impossibility technique d'interrompre l'avance des travaux,
conditions meteorologiques deplorables) ont empeche de proceder ä un
degagement süffisant et ä une documentation exhaustive de la situation.
Seuls deux squelettes ont pu etre grossi£rement situes, uniques rescapes
sans doute de beaucoup d'autres ä avoir ^te perturbes et deposes par la

rfiachine. Neanmoins, les renseignements obtenus nous permettent de

constater que l'orientation de ces tombes respectait parfaitement celle de

l'eglise priorale, distante d'une trentaine de metres en contrebas: on peut
ainsi emettre l'hypothese que le cimetiere dependant du prieure clunisien
se developpait au moins jusque lä en amont, englobant les jardins en

terrasse qui occupent actuellement la pente au sud de la route. Par ailleurs,
les indices qu'il nous a ete donne de reperer, notamment en rapport avec
la nature du terrain, en fond de fouille et sur les profils, ont permis de

cerner le developpement de cette portion de cimetiere. Ä l'ouest, la

presence d'ossements devait debuter au moins ä la hauteur de l'extremite
Orientale du batiment n° 74 (n° incendie). Ä Test, la terre de cimetiere se

terminait un peu avant la fin du batiment n°71. Le cimetiere se

developpait done sur au moins 40 metres.
La seconde decouverte etait programmde, puisqu'elle concerne les

structures de l'ancienne eglise paroissiale Notre-Dame (fig. 10). En effet,
une premiere campagne de travaux menee en 1990 sur la place des

Marronniers, ä l'occasion d'une fouille CVE, avait permis de degager une
partie du mur ouest et l'amorce du mur nord de l'eglise, ainsi qu'un pan
du mur occidental du cimetiere qui entourait l'edifice (cf. RHV 1991,

pp. 181-182). Les fouilles pratiquees en 1995 sur la route de Vaulion
ont entralne le degagement de l'extremite Orientale du mur nord de la

nef et d'une partie des mafonneries du choeur. Ces resultats ont permis
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releves en 1990 et 1995. (Dessin J. Sarott, AAM)

d'apporter quelques precisions sur le plan de l'ancienne eglise paroissiale.
Le corps central de l'edifice presentait une longueur interieure de pres de

21 m, sa largeur demeurant inconnue a ce jour ; il n'est pas possible de

savoir s'il etait divise en trois nefs ou s'il n'etait constitue que d'un seul
vaisseau. A Test, l'eglise etait terminee par un choeur quadrangulaire ;

nous avons pu lui reconnaitre une profondeur de 9 m, mais il est vrai-
semblable que ce choeur, plus court ä l'origine (4,50 m environ) ait ete

prolonge et double dans un deuxieme temps.
Contrairement aux fouilles de 1990, au cours desquelles il avait et^

constate que des sepultures occupaient la nef, aucune trace de sepulture
n'a ete mise au jour sur la surface correspondant ä l'interieur de l'edifice.
En revanche, l'eglise etait entouree d'un cimetiere ; une serie de vingt-
quatre sepultures ont ete mises au jour, essentiellement ä Test du choeur

(deux d'entre elles ont ete degag^es au nord de la nef). Elles s'ajoutent
aux dix tombes qui avaient ete retrouvees en 1990 ä l'interieur du

perimetre de l'eglise, ä son extremite ouest. Par ailleurs, quelques ma9on-
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neries des murs limitant ce cimetiere ont partiellement ete degagees, sur
la rue du Pavement pour une portion du mur sud, sur la route de Vaulion

pour Tangle nord-ouest.
Philippe Jaton

Investigations et documentation : Ph. Jaton, J. Sarott, F. Wadsack,
Atelier d'archeologie medievale SA, Moudon.

Rapport : Romainmotier VD, Bourg. Canalisations communales 1995,

par Philippe Jaton et Jachen Sarott, AAM, Moudon, mai 1996.

Saint-Saphorin - District de Lavaux - CN 1244 550 650 / 147 100

R-M Eglise et cimetiere

La Commune de Saint-Saphorin a inaugure le 2 juin 1995 un espace
de presentation des vestiges degages dans les fondations de l'eglise de 1520

(fig. 11). Le passe gallo-romain et funeraire du site {cf RHV 1994,

pp. 236-238) y est illustre, par des documents et copies des objets les

plus remarquables decouverts dans ce contexte.
La chambre d'archives du debut du XVIs siecle accueille la presentation

historique de l'eglise, du village, et du milliaire romain datant du regne
de l'empereur Claude. II s'agit de la premiere realisation de ce genre dans
le canton de Vaud, qui renseigne les visiteurs sur tous les aspects du
monument et de l'histoire d'un site.

Maxtre de l'ouvrage : Commune de Saint-Saphorin ; presentation
graphique et amenagement : A. Dayer et L. Bergeron, graphistes ;

documentation : S. Wüthrich, D. Weidmann, MHAVD ; G. Kaenel, MCAH.

Saint-Saphorin - District de Lavaux - CN 1243 549 920 / 147 200
M Chäteau de Glerolles — Donjon

Menees ä la faveur de travaux de restauration13, les investigations
archeologiques sur le donjon, la tour circulaire et l'enceinte du chateau
de Glerolles nous ont permis d'enrichir considerablement notre connais-
sance de cet important site castral, notamment en ce qui concerne le

developpement chronologique des constructions. Nous savons maintenant

13 Propriete de M. Maurice Cossy. Oscar Szabo, architecte, Lausanne.
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Fig. 11. Saint-Saphorin — Eglise. Vue des magonneries romaines et
medievales presentees dans le soubassement de l'Eglise actuelle.

(Photo Fibbi-Aeppli)

que cette ancienne possession des Palezieux, mentionnee pour la premiere
fois en 1278, a laisse comme premiere trace architecturale son donjon
date du milieu du XIIP siecle par la dendrochronologie14. Cette tour,
munie d'un remarquable etage d'habitation, conserve intact, devait
s'inscrire dans une enceinte, dont le trace ne nous est qu'imparfaitement
connu. Elle atteignait une hauteur ä peu pres double de l'actuelle.

II ne semble pas que l'acquisition du chateau en 1303 par Gerard de

Vuippens, eveque de Lausanne15, ait induit d'importantes modifications
architecturales. Nous n'en avons du moins pas de traces.

14 Poutres de plancher abattues en automne/hiver 1247/1248. Rapport du Labo-
ratoire romand de dendrochronologie du 22.8.1995 (ref. LRD8/R2084A), par Christian

Orcel, Alain Orcel, Jean-Pierre Hurni et Jean Tercier.
15 Le document reladfä cet achat nous a ete signale par Jean-Daniel Morerod apres

la redaction de notre rapport. Sur la question des propri^taires, les donnees de notre
rapport sont done ä corriger.
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Le site connait diverses transformations au cours du XVe siecle. C'est

apparemment vers 1440 que Ton ajoute la tour circulaire, qui complete
le Systeme de defense.

A la fin du meme siecle, sous les eveques de la famille Montfaucon,
sont construites les ailes d'habitation principales, en meme temps que
Ton transforme les acces ä la tour circulaire par la galerie du mur
d'enceinte. La fonction defensive perd alors nettement de son importance
au profit de la fonction d'apparat.

Ä l'introduction du regime bernois, le chateau est confisque par LL.EE.
La seigneurie episcopale est ici remplacee par une chätellenie, tandis que
l'on continue l'exploitation viticole du site, ce qui amene ä la construction
d'annexes rurales adossees au donjon, annexes aujourd'hui presque
entierement disparues. La tour a perdu completement sa fonction d'habitation.

Tout comme la tour circulaire, eile semble servir desormais de prison.
Au milieu du XVIIP siecle, le mur d'enceinte est repris dans sa partie

superieure et l'on amenage la galerie actuelle.
Le XIXe siecle, marque par la vente du domaine ä des particuliers en

1803, voit pour principales transformations 1'abaissement spectaculaire
du donjon et de la tour circulaire, ainsi que la suppression des annexes
du donjon. On amenage alors aussi le portail d'acces actuel.

Par ce developpement, le site de Glerolles est un bon exemple de

l'evolution qui mene d'une forteresse de l'epoque feodale ä une demeure

toujours plus marquee par la fonction residentielle et de prestige. Pendant
la periode episcopale, et notamment sous Georges de Saluces (1440-1461),
une analogie peut etre etablie avec la tour de Pamphitheätre d'Avenches,
autre propriete de l'eveque, analogie qui revele une certaine coherence
dans la gestion et l'entretien de ce patrimoine.

Laurent Auberson

Investigations et documentation : J. Sarott et L. Auberson, Atelier
d'archeologie medievale SA, Moudon.

Rapport : Saint-Saphorin en Lavaux. Chäteau de Glerolles. Analyse
archeologique du donjon, de la tour circulaire et de la courtine, 1994-1995,

par Laurent Auberson et Jachen Sarott, Moudon, octobre 1995.

Ursins — District d'Yverdon — CN 1203 541 100 / 176 440
R Blocs architecturaux

Durant le mois de juin 1995, un habitant d'Ursins nous a revele etre
en possession de sept fragments architecturaux inedits qu'il a recuperes
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Fig. 12. Ursins — Chapiteau
gallo-romain en calcaire mis au jour

en 1967. Ordre toscan.
Hauteur : 34 cm.

(Dessin R. Jordi, Archeodunum SA)

I
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lors de travaux effectues en 1967 dans sa propri^te. Iis appartiennent
probablement tous ä la meme colonnade et peuvent se repartir en deux

groupes similaires. Iis comportent chacun deux füts et un chapiteau
d'ordre toscan (fig. 12). Les encoches constatees sur certains füts
pourraient avoir accueilli des panneaux en bois disposes entre les colonnes.
Les chapiteaux permettent d'estimer la hauteur de l'ensemble base-
colonne-corniche entre 2,10 et 2,40 m pour un diametre d'environ 0,35-
0,38 m. Une datation precise est impossible, aucun exemple semblable
date n'etant connu. Iis ont ete deposes au musee d'Yverdon.

Ces elements de colonnades viennent s'ajouter ä ceux du fanum distant
de 120 m (diam. 0,78 m) et ä l'unique fragment de colonne connu ä

Ursins (diam. 0,53 m), ce qui nous laisse supposer la presence d'autres
bätiments gallo-romains a proximite immediate du fanum.

Francois Menna

Investigations et documentation : F. Menna - Archeodunum SA.

Objets : deposes au Musee d'Yverdon.
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Vevey - District de Vevey - CN 1264 554 097 / 145 584
I Puits — Rue Louis-Meyer

Lors de la demolition d'une ancienne buanderie bordant la rue Louis-
Meyer, et faisant partie de l'immeuble communal sis ä la Grande Place
n° 5, un puits partiellement comble fut mis au jour. Celui-ci a un diametre
interieur de 114 cm et sa profondeur visible est de 2,30 m. Du fond et
jusqu'a 1,40 m de la surface, il est construit en gros moellons non lies au
mortier. Le mur sud de la buanderie, plus recent, a entaille la partie
superieure de l'entourage et pris appui sur sa maijonnerie. Cette derniere
a ete reparee ä cette occasion sur 1,40 m de hauteur, sous forme d'un
petit appareil, lie par un grossier mortier de chaux.

L'installation est ainsi restee en fonction, son ouverture etant protegee
par des dalles de pierres.

Le puits n'a pas ete fouille et il ne figure pas sur les anciens cadastres.
Sa datation reste done problematique.

La Municipality de Vevey a decide de le conserver en le remblayant.
Frangois Francillon

Investigations et documentation : F. Francillon, MHAVD.

Villeneuve - District d'Aigle - CN 1264 560 540 / 138 680
M Port de la ville medievale

Les rdsultats des fouilles de sauvetage effectuees ä l'occasion de la
reconstruction de l'hotel du Raisin (cf. RHV 1992, pp.244-249 et RHV
1993, pp. 206-209) ont etd presentes dans deux publications :

- Francis Christe, «Le Port medieval de Villeneuve», dans Le Naviot,
Bulletin de l'Association pour la Conservation du patrimoine naval
lemanique, N° 11, 1993. pp. 36-48.

- Francois Christe, «La pierre et la plume. Le port de la Villeneuve de

Chillon au travers des sources et l'archeologie», dans Flommage h

Marcel Grandjean. Des pierres et des hommes, «BHV» 109, pp.161-168.

Villeneuve - District d'Aigle - CN 1264 560 590 / 138 580
M Rue de l'Ancienne-Poste N" 2 — Mur de ville

Un tron9on du mur de ville a pu etre releve dans la fafade arriere de
la maison, cote rue des Remparts. Conserve sur une hauteur de 5,70 m,
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sa largeur passe de 1,10 m ä la base ä 0,90 m au sommet conservd ; elle

correspond bien ä celle de quatre pieds indiquee par les sources medievales

pour le nord et Test, contre trois seulement au sud de la ville16. L'angle
forme ä cet endroit par l'enceinte etait protege par une meurtriere ä

encadrement chanfreine de 80 par 11 cm, dont la niche, en partie bouchee,
n'a pu etre que partiellement observee.

Frangois Christe

Investigations et documentation : V. Chaudet, F. Christe, BAMU,
Lausanne.

Rapport : Villeneuve — Rue de l'Ancienne-Poste N° 2 — Releve des vestiges
du mur de ville, par Valentine Chaudet et Fran<jois Christe, BAMU,
Lausanne, 23 juin 1995.

Vufflens-La-Ville - District de Morges - CN 1242 530 803 / 157
623
Bz-Ha Tumulus — En Sency

La fouille de 1995 avait pour but l'exploration des surfaces situees

autour de l'empierrement degage Fan dernier (cf RHV 1995, pp. 445-
446 et «Le tumulus de Vufflens-la-Ville "En Sency"», dans Gilbert Kaenel
et Patrick Moinat, L'äge du Bronze, AS 18. 1995, pp.58-60). Cette fouille
conftrme l'existence d'un tertre de forme quadrangulaire et a permis de

mettre au jour cinq nouvelles sepultures. Deux inhumations simples se

recoupent sous le tumulus, la plus ancienne a livre une petite ceramique
et un poignard triangulaire ä deux rivets, la plus recente se caracterise

par un entourage de blocs et par la presence d'une pointe de fleche ä

pedoncule et d'une epingle ä extremite enroulee. Deux autres
inhumations, ä l'ouest du tumulus n'ont pas livre de mobilier.

Une grande fosse avec entourage de pierres (structure 4, fig. 13)
contenait six individus. Les trois derniers inhumes sont encore en
connexion anatomique, ä l'exception des cranes qui ont ete regroupes ä

l'extremite ouest de la fosse. Le mobilier se compose d'une tasse de type
Roseaux, non decoree, de plus de 80 perles en ambre ou en resine, d'une
serie de pendeloques comprenant une crache de cerf, des coquillages
fa^onnes ou simplement perfores et des dents perforees. Des traces

16 Marcel Grandjean et ah, Lutry — Arts et monuments, T. 1, Lutry, 1990, p. 66.
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Fig. 13. Vufflens-la-Ville — Tumulus. Vue generale de la structure 4.

Au premier plan, deux squelettes non demembres, partiellement recouverts
de blocs. Au fond, les cränes correspondant aux inhumations precedentes.

(Photo P. Moinat, MHAVD)

d'oxydation sur les ossements attestent de la reprise d'objets en bronze
dans cette sepulture.

Une incineration partiellement detruite a livre une petite quantite d'os
brüle sans doute associes aux fragments d'un disque ajoure et d'un brassard

tonnelet du premier äge du Fer.

Francois Mariethoz et Patrick Moinat
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Investigations et documentation : P. Moinat et F. Mariethoz,
MHAVD.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon — CN 1203 539 200 / 180
700
Br-L-R-HM Eburodunum — Pare Piguet

La grande tranchde exploratoire ouverte en 1992 dans le Pare Piguet
(cf. RHV 1993, p. 212) a livre une information fondamentale pour
comprendre revolution sddimentaire et archeologique particulierement
complexe de cette partie d'Eburodunum, au cours du Ier millenaire avant
notre ere. II en resulte un important article qui donne la synthese des

connaissances acquises. Ä cette occasion, la date de construction de

l'enceinte du Castrum a pu etre determinee par dendrochronologie, en
325-326 apres J.-C.

Publication : Philippe Curdy, Laurent Flutsch, Bernard Moulin et
Annick Schneiter, Eburodunum vu de profit: coupe stratigraphique ä

Yverdon-les-Bains VD, Pare Piguet, 1992, dans ASSPA 78, 1995, pp.7-56.

Yverdon-Les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 385 / 180
848
R Atelier de potier — Rue des Philosophes

La decouverte en 1991 de plusieurs milliers de rates de cuisson lors
de travaux de terrassement aun" 13 de la rue des Philosophes, a Yverdon17,
a permis de connaitre l'emplacement de l'atelier du potier L. Aemilius
Faustus, que Ton croyait situe jusqu'alors en Suisse Orientale (ä Vindonissa
ou ä Augst).

Le site ayant du etre immediatement remblayd, et aucun releve ni
aucune photographie n'ayant pu Stre alors realises faute de temps, un
projet de sondage fut elabore durant le printemps 1995 pour completer

17 CN 1203, env. 539 385 / 180 848. Altitude : env. 434 m. Invention du site par
R. Kasser, Groupe d'Archeologie d'Yverdon, cf. R. Kasser, L. Aemilius Faustus, Potier
yverdonnois de l'epoque de Tibere (-Claude), dans ASSPA 76, 1993, pp. 169-172.
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les donndes fournies par le mobilier (etudes typologiques18 et physico-
chimiques19).

Outre la mise au jour de deux niveaux d'occupation flavien et antonin
sus-jacents, la fouille, menee sous la forme d'un stage de l'IAHA de

l'Universite de Lausanne, a permis d'atteindre les principaux objectifs de

l'operation (relever la stratigraphie du site, affiner les datations, completer
la typologie des productions), de distinguer deux phases de fonction-
nement et de pouvoir vraisemblablement connaitre le nom d'un des autres

potiers de l'atelier (Coius probablement).
Ce que Ton peut savoir aujourd'hui de la vie et de l'oeuvre de Faustus,

qui a peut-etre appris son metier ä Lyon avant de s'installer ä Lousonna
puis dans les faubourgs d'Eburodunum (production entre 20 et 40 de

notre ere, environ), est developpe dans une petite plaquette20, et fera

l'objet de futures communications.
Thierry Luginbühl

Investigations et documentation : T. Luginbühl, IAHA Lausanne.

Objets : seront deposes au MCAH.

18 T. Luginbühl, Institut d'Archeologie et d'Histoire Ancienne, Universite de

Lausanne.
19 A. Zanco, Institut de mineralogie et Petrographie, University de Fribourg.
20 T. Luginbühl, L. Aemilius Faustus, Histoire d'un potiergallo-romain d'Yverdon,

Yverdon, 1995.
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